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Développement durable du Saint-Laurent
et écotourisme : le cas de Baie-du-Febvre 
au Lac Saint-Pierre, Québec.
André Barabé*

Le Saint-Laurent figure parmi les 
plusgrands fleuves du monde pour 
la richesse de son patrimoine na­
turel et culturel. Au plan écologi­

que, les milieux humides du Saint-I eurent 
forment des écosystèmes régionaux de très 
grande valeur. Lors des migrations printa­
nières et automnales, ces milieux humides 
deviennent un lieu d'arrêt majeur dans le 
périple continental de la sauvagine de Test de 
l'Amérique du Nord. Quatre sites représen­
tatifs des différents milieux humides peuvent 
être identifiés; îles-de-la-Madeleine, 
Kamouraska, Cap Tourmente et le Lac Saint- 
Pierre (Atlas environnemental du Saint- 
Laurent, 1991). Cette dernière région, en 
raison de sa localisation stratégique au coeur 
du Québec habité et pour son immense po­
tentiel lié à la pratique des activités de plein 
air et la qualité de ses populations fauniques, 
a été désignée comme une zone d’intérêt 
prioritaire du Plan d’action Saint-Laurent 
(Auclair étal.. 1991; Langlois etal„ 1991). 
Les activités liées à l’observation de la faune 
ailée connaissent beaucoup de popularité s ur

Monsscur André Barabé esl processeur a u dépar­
tement des sœnees du loisir d» ('Université du 
Québec: à Trois-Rftftères.

le territoire du lac Saint-Pierre. Toutefois, 
c'est le secteur Baie-du-Febvrc/NicoIcl-Sud 
qui se distingue présentement comme le pôle 
J1 intérêt régional pour ce type d'activité. La 
notoriété de ce secteuresl fortement associée 
à la présence de la sauvagine. Ce pôle est 
reconnu nationalement pour sa halle 
migratoire printanière où séjournent les 
bemaches du Canada, les grandes oies blan­
ches et les canards barboteurs.

L’objet de notre présentation vise à décrire et 
analyser les iiîterveii lions de protection et de 
mise en valeur effectuées dans la zone 
migratoire de Baie-du-Febvre, au lac Saint- 
Pierre. I x texte se compose de q ualre parties. 
La première vise à préciser la notion de 
développcment durable et d'écotourisme. La 
seconde partie a pour fonction de dresser un 
état île sit uation des connaissances qui orien­
tent Ingestion actuelle du territoire: connais­
sances de la sauvagine et de son habitai, 
connaissances des visiteurs fréquentant les 
sites d'observation. La troisième partie a 
pour but de rendre plus explicite la 
problématique du développement de la zone 
de Baie-du-Febvre. I.a dernière partie porte 
sur les stratégies d'action anticipées pour les 
prochaines années.

Le développement durable

Les réflexions et les travaux des deux derniè­
res décennies, consacrés à la recherche d’un 
équilibre harmonieux des rapports de 
F homme avec son environnement, débou­
chent sur un même constat: la nécessité 
d'intégrer b conservation au développement. 
Voilà le message quiforme la toile de fond de 
la Stratégie mondiale de la conservation en 
vue de r atteinte de l'objectif d'un dévelop­
pement durable (UICN, 1980; Rapport 
BnmUand, 1987). Ix concept de dévcloppe- 
nientdunible se compose de plusieurs facettes. 
L'idée première consiste à affirmer que le 
développement doit prendre appui sur la 
conservation. Cette compatibilité entre dé­
veloppement et environnement est condi­
tionnelle au maintien de la pérennité des 
ressources vivantes et au respect de lacapacilé 
de support de la terre, dê même qu'à la 
préservation de la diversité génétique et à 
l’utilisation durable des espèces et des 
écosystèmes. La deuxième idée majeure 
véhiculée par le concept de développement 
durable est souvent occultée par le débat 
économie-environnement. Il s’agit de 
l'équité, fondée sur un partage juste des biens 
et des environnements de qualité entre les 
générations et Les nations. La troisième idée- 
force du développement durable porte sur la 
nécessité de susciter le développement d ’ une 
éthique environnementale riche en change­
ments d'attitudes et de valeurs favorisant 
P harmonie entre les individus et leur envi­
ronnement.

Lancé par des organismes internationaux, 
préoccupés par La qualité de 1’ environnement 
mondial, l’objectif du développement dura­
ble se répercute jusque dans les milieux 
nationaux, régionaux etlocaux. Comme mut 
autre type de ressources, les environnements 
de loisir représentent des aménagements 
spatiaux qui doivent refléter ces valeurs so­
ciales et politiques en émergence. Dans une 
perspective de développement durable, le 
défi central posé aux gestionnaires et 
utilisateurs des environnements de loisir est 
le suivant le maintien dans le temps de la 
qualité du milieu biophysique et de la qualité 
des expériences récréo-éducatives offertes 
au public (Barabé, 1990).
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Écotourisme

On assiste présentement à la promotion d’une 
tonne de tourisme qui se veut plus respec­
tueuse du patrimoine naturel et humain des 
zones visitées. Ce tourisme alternatif est 
habituellement désigné sous le vocable 
«écotourisme». Ce néologisme exprime 
l’idée d’une symbiose entre écologie et tou­
risme. Il s’agit de voyages nature qui contri­
buent à la conservation. L’écotourisme fa­
vorise un contact direct avec 1* environnement 
naturel sans toutefois porter préjudice à ce­
lui-ci. Il a pour but d'admirer, d’étudier et 
d’apprécier les manifestations naturelles et 
culturelles propres aux zones visitées. De 
plus, l’écotourisme est perçu comme un 
moyen de protéger l’environnement et la 
faune tout en stimulant l’économie des com­
munautés locales qui protègent leur capital 
nature. L’écotourisme a le mérite de faire 
comprendre aux collectivités locales qu’il 
est souvent économiquement avantageux de 
préserver son environnement. À la suite des 
caractéristiques évoquées, on remarque une 
nette filiation entre la stratégie du dévelop­
pement durable et les manifestations reliées 
à f écotourisme: penser à long terme afin de 
maintenir des espaces naturels pour les géné­
rations futures. L’écotourisme peut être utilisé 
comme une stratégie pour protéger, restaurer 
et maintenir les écosystèmes naturels at­
trayants et fragiles (Farrellet Runyan, 1991). 
C’est précisément la dynamique qui se dé­
veloppe présentement à Baie-du-Febvre, au 
Lac Saint-Pierre. Ix développement des ac­
tivités de loisir non consommatrices de faune, 
associées à l'observation des oiseaux mi­
grateurs, suscite un impact positif pour la 
prolection de la sauvagine.

État de situation

Le pôle récréo-éducatif de Baie-du-Febvre 
connaît présentement une phase de dévelop­
pement accélérée. Classé connue habitai 
prioritaire, ce secteur a été inclus dans l’En- 
tente quinquennale pour l’acquisition et 
f aménagement des habitats fauniques. Les 
programmes d’intervention relèvent ù la fois 
d’organismes privés (Fondation Québécoise 
de ki faune, Fondation Héritage Faune, Ca­
nards Illimités Canada, COLASP’\ 
SARCEL<2>, Société d’Ornithologie du 
Centre du Québec, Corporation de la Com­
mune de Baie-du-Febvre, etc.) et d’organis­
mes gouvernementaux (MLCP”, 0PDQ4>, 
Fondation de la faune du Québec, Habitat 
Faunique Canada, Service Canadien de la 
Faune, etc.). D’ici trois ans, on estime qu’il 
y aura des investissements d’environ trois 

millions de dollars dans ce secteur pour la 
conservation et la mise en valeur d'activités 
associées à la faune. Dans un contexte de 
mise en valeur rationnelle et durable de ce 
pôle récréo-éducatif, il est souhaitable que 
ces investissements massifs s’appuient sur 
une connaissance approfondie des ressources 
fauniques et des clientèles visées. Précisé­
ment, les autorités responsables de la gestion 
de ce secteur ont développé une base d’in­
formation substantielle pour guider les inter­
ventions d’aménagement sur le territoire.

Connaissance de la sauvagine

Depuis quelques années, de nombreuses étu­
des ont été réalisées par le ministère du 
Loisir, de la Chasse et de la Pêche afin de 
mieux connaître et caractériser les habitats et 
la faune du lac Saint-Pierre (Plan directeur, 
1987; Synthèse des connaissances, 1987). 
La plaine d’inondation du lac Saint-Pierre 
constitue la plus importante halte migratoire 
printanière de tout le tleuve Saint-Laurent 
Plus de 150 000 oies, bemaches et canards 
s'y arrêtent chaque printemps, ce qui repré­
sente environ 50% des bemaches du Canada, 
30% des canards barboteurs et 25% des 
grandes oies blanches utilisant la voie 
migratoire du Saint-Laurent. C'est dans la 
zone de Baie-du-Febvre/Nicolet-Sud que l'on 
retrouve les plus grandes concentrations de 
sauvagine en migration printanière au 
Québec. Au sommet de la migration, on y 
dénombre plus de 25 000 bemaches du Ca­
nada, 100 000 grandes oies blanches et2 000 
gulards barboteurs ( Baie-du-FcbvTe/Nicolet- 
Sud. Projet d’aménagements faunique et 
agricole, 1989). Dans la même région, un 
second territoire est utilisé par la sauvagine 
lors des migrations printanières: il s’agit des 
terres situées dans la Commune de la Baie- 
du-lxbvre. On y dénombre au sommet de la 
migration près de 1500canards barboteurs et 
moins de 1 000 bemaches du Canada (Amé­
nagement faunique et mise en valeur de la 
Commune de la Baie-du-Febvre, 1988).

Connaissance des utilisateurs

Au printemps 1990, une étude menée 
conjointement par f Université du Québec à 
Trois-Rivières (Département des sciences 
du loisir) et le ministère du Loisir, de la 
Chasse et de la Pêche (Direction régionale et 
service de la recherche) a permis de mieux 
connaître les observateurs d’oiseaux migra­
teurs à Baie-du-Febvre (Barabé, 1991). Au 
pkui méthodologique, une double stratégie 
de mesure a été adoptée: un recensement des 
visiteurs a été effectué sur quatre sites déli­

mités d * enquête pendant 37 jours consécutifs 
et un sondage téléphonique a été réalisé 
auprès d’un échantillon de 815 répondants.

Le dénombrement effectué a permis de 
compter 22 079 visiteurs sur le territoire 
d’étude. Pour l'ensemble de la zone, on peut 
raisonnablement estimer à 25 000 personnes 
le nombre de visiteurs. La provenance des 
visiteurs lient une place capitale dans la 
définition du profil socio-économique des 
répondants. Les observateurs qui visitent 
Baie-du-Febvre proviennent majoritairement 
(57%) de larégion de la Mauricie etdes Bols- 
Francs, un territoire limitrophe au lac Saint- 
Pierre. Toutefois, le rayonnement actuel du 
pôle récréo-éducatif de Baie-du-Febvre dé­
borde largement le cadre de sa région d'ap­
partenance. En effet, 37%; des visiteurs ac­
tuels proviennent de Montréal et des régions 
administratives périphériques. Quant aux 
autres caractéristiques socio-économiques 
des visileurs, elles se traduisent par les ch iffres 
suivants: ce sont en majorité des hommes 
(61%), ils sont âgés de 25 à 44 ans (54%), 
détiennent un emploi à temps plein (61%), 
possèdent un diplôme de 12e année ou de 
niveau secondaire (56%) mais un bon nom­
bre (30%) détiennent un diplôme universi­
taire, 26% des visiteurs déclarent un revenu 
familial de plus de 50 (XX)$ par aimée. À 
priori, ce qui attire notre attention dans ces 
derniers résultats est le fait que les observa­
teurs d’oiseaux migrateurs à Baie-du-Febvre 
sont d’âge mûr, très scolarisés et disposant 
d’un revenu familial brut supérieur à la 
moyenne nationale. On remarque les mêmes 
tendances dans deux études récentes effec­
tuées auprès des omiüiologues du parc na­
tional canadien de Point Pelee (Hvenegaani, 
Butler, Krystofiak, 1989) et des visiteurs du 
paie national Galapagos (Wilson, 1987). 
L’analyse de ces études amène certains 
auteurs à croire qu’il s’agit là du profil type 
en émergence de «l’écotouriste» (Fennell et 
Eagles, 1990),

Problématique

En premier lieu, la problématique vise à faire 
ressortir le conflit d’utilisation des terres 
riveraines opposant le développement agri­
cole et la protection des terres humides for­
mant la halle migratoire de Baie-du-Febvre. 
En second lieu, la problématique a pour but 
de mettre en évidence l’attrait considérable 
que cette zone exerce sur les visiteurs au 
printemps, de même que les difficultés liées 
à l’achalandage qui en résulte.
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LA RÉGION DU
LAC SAINT-PIERRE

Localisation et accessibilité

LJM1TE DU TERRITOIRE

AUTOROUTES

ROUTES SECOWOAIR ES

ÉCHELLE, 1.1 000 HN

AGGLOMERATIONS URBAINES

üon des terres ainsi que de leur aménagement 
pour la faune sont évalués à 1 7(X) (XX)$ 
(Baie-du-Febvre/Nicolct-Sud, Projet 
d'aménagements faunique et agricole. 1989). 
De façon complémentaire, Canards Illimités 
Canada, la Fondation Héritage Faune et le 
ministère du Loisir, de la Chasse et de la 
Pêche ont prévu des aménagement» sem­
blables sur un autre secteur à fort potentiel: le 
territoire de la Commune de h Baie-du- 
Febvre. Dans ce cas, les aménagements 
fauniques planifiés consistent en la création 
d'un marais permanent de plus de 30 ha., 
d'une halle migratoire et d'un site de repro­
duction d'environ 25 ha. (Aménagement 
f aunique et mise en valeur de la Commune 
Baie-du-Febvre).

Activité d’observation et halte 
migratoire

1 .es activités liées à l'observation de h faune 
ailée et à l’interprétation attirent annuelle­
ment plus de 30 (XX) visiteurs dont 25 (XX) 
observateurs d'oiseaux migrateurs dans lu 
secteur Baie-du-Febvrc/Nicole(-Sud. Cette 
dernière halle migratoire a vu le nombre de 
ses visiteurs doubler au cours des cinq der­
nières années. En période de pointe, cette 
situation crée une congestion des sites occa­

Agriculture et halte migratoire

Les terres riveraines en bordure du lac Saint- 
Pierre possèdent à la fois un potentiel agricole 
et faunique très élevé. Le défi posé aux 
intervenants locaux consiste à effectuer une 
utilisation mixte de ce territoire pouvant à la 
fois satisfaire les besoins des agriculteurs et 
ceux des utilisateurs de la faune. Plusieurs 
études réalisées au cours des dernières an­
nées sur ce territoire d'intervention ont per­
mis d’élaborer des solutions qui intègrent de 
façon harmonieuse les exigences de l’agri­
culture et la protection des haltes migratoi­
res. Les solutions retenues consistent à 
procéder à des endiguements permettant le 
maintien d'un niveau d'eau optimal pour la 
sauvagine avec un contrôle des cultures 
céréalières attrayantes pour celle-ci. Après 
le 08 mai, l'eau est pompée à l’extérieur des 
digues et les terres cultivées par les agricul­
teurs. Gérés sous I on ne de partenariat par 
Canards Illimités. SARCELa>, Habitat Fau­
nique Canada et le ministère du Loisir, de la 
Chasse et de la Pêche, les aménagements en 
cours de réalisation dans le secteur Baie-du- 
Febvrc/Nicolet-Sud consistent en la création 
d’une halte migratoire supplémentaire de 
215 ha. et d’un marais permanent de 100 ha. 
Globalement les coûts associés à l’acquisi- 

sionnant de multiples inconvénients pour les 
observateurs et une source de dérangement 
accrue pour les oiseaux. Cette surutilisation, 
essentiellement les fins de semaine, résulte 
d'une concentration des visiteurs dans le 
temps et dans l'espace. D’une part, il importe 
de rappeler que la période migratoire est 
courte (environ 40 jours). Cette caractéristi­
que incontrôlable est responsable de la con­
vergence des observateurs au cours des mê­
mes périodes. D’autre part, à mesure que les 
terres inondées s’assèchent les oiseaux et les 
observateurs se concentrent dans des lieux 
plus restreints. C’est à ce moment que celte 
double concentration crée un achalandage 
problématique.

Défis et stratégies 
d'action pour le futur

Le pôle récréo-éducatif de Baie-du-Febvre 
connaît présentement un essor considérable 
en matière de conservation cl de mise en 
valeur de la sauvagine. Les prochaines an­
nées seront déterminantes quant à la mise en 
valeur rationnelle et durable de cette zone 
récréo-éducative. Dans cette perspective, 
nous désirons attirer l'attention sur l'applica­
tion de trois principes susceptibles de con­
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crétiser la philosophie du développement 
durable.

Pérennité et capacité de support

Concept-clé d'une vision écologique des 
rappoiucntre F hommeet son environnement, 
la notion de capacité de support constitue 
l'une des assises fondamentales de la con­
ception du développement durable et du 
maintien de la pérennité des ressources. 
Appliqué à la gestion de la halte migratoire 
de Baie-du-Febvre, le concept de capacité de 
support comporte trois dimens ions distinctes 
et complémentaires. La première dimension 
porte sur F éval uation de la capacité de tolé­
rance de la sauvagine et de leur habitat à 
supporter l’utilisation récréative. Une fois 
celte évaluation complétée, il serait souhai­
table d’établir le seuil maximum d* individus 
que les sites d' observation peuvent accueill ir 
afin d’éviter un niveau de dérangement sus­
ceptible de nuire aux besoins d’alimentation 
et de repos des oiseaux migrateurs. Le pro­
blème de la concentration dans le temps el 
dans l’espace des visiteurs à Baie-du-Febvre 
peut être solutionné par une stratégie de 
dispersion spatiale fondée sur f existence de 
plusieurs sites el de plusieurs itinéraires 
d'observation. La seconde dimension porte 
sur la capacité de tolérance des clientèles et 
vise à pré venir les conflitsopposant les popu­
lations résidantes et les visiteurs. Les expé­
riences vécues dans de multiples régions de 
destination touristique montrent que les po­
pulations locales acceptent la présence des 
visiteurs jusqu* àcc qu'ils atteignent un point 
de saturation, un seuil limite. Une fois ce 
seuil psychologique franchi, l'insatisfaction 
croissance des populations résidantes pose 
un problème majeur pour les administrations 
publiques locales. La troisième dimension 
porte sur la capacité d’accueil des équipe­
ments, et vise la fixation d'un nombre opti­
mal d’mil isatcurs pour un équipement donné. 
Dans cette perspective, en raison du caractère 
saisonnier des migrations à Baie-du-Febvre, 
il faut éviter le piège du surdimensioniiement 
des stationnements et du centre d’interpré­
tation projeté.

Développement et
retombées économiques

Les résultats de l'enquête, menée en 1990, 
auprès des observateurs d’oiseaux migrateurs 
à Baie-du-Febvre illustre le potentiel des 
retombées économiques liées à la protection 
et la mise en valeur faunique. Au total, les 
visiteurs ont déboursé 1 021 760,00$ en 
achat de biens durables (51,3%) el 968 

090,00$ en achat de biens et services directe­
ment associés à f activité (48,7%). Le vec­
teur des dépenses directes est décomposable 
en quatre postes de dépenses dont de ux postes 
s’accaparent de 81,7% des dépenses directes. 
Ce sont le transport el F alimentation (49,7%) 
et les boissons alcoolisées (32,0%). En 
moyenne, chaque visiteur a dépensé 47,27$ 
en biens durables et 43,85$ en dépenses 
directes. Sur une base journalière, ou par 
visite, les dépenses directes s'élèvent à 16,30$, 
sachant que chaque individu a effectué en 
moyenne 2,69 visites à Baie-du-Febvre.

Dans le circuit économique provincial et 
régional, ces retombées économiques 
s’avèrent fort appréciables. Toutefois, on 
peut d’interroger sur F impact économique 
réel de ces dépenses auprès des collectivités 
locales de Baie-du-Febvre. D'une part, les 
biens durables (jumelles, télescopes, appa­
reils-photos, caméras-vidéos, etc.) sont 
achetés dans les régions de provenance des 
visiteurs. D’autre part, les dépenses directes 
sont disséminées le long de F itinéraire des 
voyageurs, de F aller au retour. Surplace, le 
temps de séjour moyen des visiteurs est de 
deux heures et 24 minutes. En conséquence. 
Fuit des défis de l’écotourisme à Baie-du- 
Febvre consiste à investir davantage dans la 
qualité de l'accueil cl dans la qualité des 
infrastructures reliés aux activités d’obser­
vation et d’interprétation fauniques de façon 
à accroître le temps de séjour des visiteurs et 
la consommation de biens et de services 
locaux. I./augmentai ion des retombées éco­
nomiques détermine la capacité future des 
populations d’accueil à réinvestir une partie 
des revenus pour le maintien de l’offre d'un 
produit rôcréo-éducatif de qualité. En ce 
sens, plusieurs projets d’animation et d’amé­
nagement s’inscrivent dans cette perspective 
d’action. À titre d’illustration, mentionnons 
la tenue, au printemps 1991 et au printemps 
1992, d’une exposition d’art animalier au 
centre communautaire de Baie-du-Febvre. 
De même, l'ouverture prochaine du Centre 
d’interprétation sera un atout majeur pour 
favoriser la ré tendon des visiteurs et stim uler 
la propension à consommer sur place,

Interprétation et
éthique environnementale

Dans le secteur de Baie-du-Fcbvre/Nicolet- 
Sud, la majorité des visiteurs se compose 
d ’observate urs occasionnels (68 % ), Cesous- 
groupc se caractérise p;ir une pratique épi­
sodique Largement associée aux spectacles 
fauniques de masse. Par ailleurs, le tiers des 
répondants (32%) se classent comme des 

ornithologues expérimentés, possédant en 
moyenne un peu pl us de 11 années de pratique. 
Au chapitre des actions prioritaires pour le 
futur, les visiteurs expriment des besoins 
pressants à satisfaire au plan des aménage­
ments: sentier écologique, centre d’interpré­
tation, abris couverts el tours d* observation. 
D’autres besoins, associés aux servicesd'in- 
terprétation ont également été identifiés: 
augmentation de l’information disponible 
sur place, offre d’activités d’initiation 
adressées au grand public, location de matériel 
d’observation (Barabé, 1991).

Toutes les demandes formulées convergent 
vers un meme point focal: la primauté des 
activités d’in terprélation. La satisfaction des 
besoins énoncés exige le développement d’un 
plan d’interprétation articulé autour d’un 
centre d’accueil et d'interprétation du patri­
moine faunique. De façon complémentaire, 
un plus grand nombre cl une plus grande 
disponibilité de guides-interprètes s’avèrent 
essentiels afin d’informer les visiteurs sur le 
phénomène des migrations et des manifesta­
tions associées. C’est précisément dans cette 
perspective, que l'organisme SARCEL^ 
maintient comme service de base des pro­
grammes d’interprétation sur les sites d'ob­
servation des oiseaux migrateurs, depuis 
1986.

À plus long terme, le défi de F interprétation 
est de favoriser le développement d’une éthi­
que environnementale chez les visiteurs. On 
touche ici F une des caractéristiques fonda­
mentales de l'écotourisme. À partir de 
l'observation directe d’un phénomène natu­
rel, limité dates F espace et dans le temps, 
l'écotourisme suscite une conscientisation 
des visileurs à 1 ’ environnement global Cette 
forme de tourisme amène progressivement 
les individus à passer de la sensibilisation à 
I ’ approfondissement des connaissances, puis 
de l’appréciation de la nature à un désir de 
respect et de conservation. À long terme, les 
effets induits du développement durable et 
de l’écotourisme visent des changements de 
valeurs, d’attitudes et de compotftetnenis.

Conclusion

Le propos de notre réflexion porte sur 
l’écotourisme en tant qu’activité socio-éco­
nomique susceptible de contribuer au déve­
loppement durable des grands fleuves. Plus 
spécifiquement, l’objet de notre présentation 
consiste à décrire et analyser les actions de 
protection et de mise en valeur effectuées à 
Baic-du-Fcbvre.aulac Saint-Pieire. L’enjeu 
de cette mise en valeur est de contribuer au 

8 TÊOROS ■ Voi. il. no 3, ûtiobre Ï992



développement durable de l’une des plus 
importantes haltes migratoires du fleuve 
Saint-Laurent. La problématique examinée 
met en lumière la difficulté d'assurer un 
équilibre entre la conservation et le déve­
loppement des zones mixtes riveraines. No­
tamment, l’étude de cas présenté montre les 
efforts entrepris en vue de concilier la pro­
tection des milieux humides comme habitat 
faunique, le maintien de T agriculture dans la 
plaine d’inondation et le développement 
d’activités récréo-éducatives. Le bilan de 
notre analyse permeten finale de faire ressortir 
l’originalité et les points forts des interven­
tions menées à Baie-du-Febvre.

En premier lieu, en terme de positionnement, 
les faits rapportés montrent que la halte 
migratoire de Baie-du-Febvre possède une 
notoriété nationale pour ses ressources 
f auniques et la provenance de ses clientèles. 
En second lieu, il est important de signaler 
l’effort déployé par les gestionnaires afin de 
disposer de connaissances scientifiques ap­
profondies portant à la fois sur le milieu 
biophysique, la faune et les utilisateurs de ce 
territoire d’intervention. En troisième lieu, il 
faut reconnaître que le principe «de la con­
servation comme base du développement 
durable» y a été appliqué de façon remarqua­
ble. I superficie des milieux humides pro­
tégés, l'importance des investissements fi­
nanciers consentis, le souci d’harmoniser 
des utilisations conflictuelles, témoignent des 
actions entreprises en vue d'assurer la 
pérennité des ressources vivantes du terri­
toire. En quatrième lieu, on a constaté que la 
mise en valeur de ce territoire se fait sur la 
base d’un modèle alternatif de gestion fondé 
sur la concertation et le partenariat. On y 
trouve une illustration éloquente d’un effort 
de gestion associative impliquant à la fois des 
organismes gouvernementaux fédéraux et 
provinciaux, des corporations municipales, 
des propriétaires fonciers, des organismes 
fauniques et récréatifs privés et des collecti­
vités locales. Enfin, les plaies d’aménage­
ment faunique et de mise en valeur des 
potentiels récréo-éducatifs prennent en 
compte les exigences reliées au respect des 
capacitésd'aocueil,de l’importance stratégi­
que de la qualité du produit offert et de la 
primauté des activités d'interprétation.

En bref, la planification et l’aménagement du 
secteur de Baie-du-Febvre/Nicolet-Sud est 
en voie de devenir un modèle appliqué de la 
philosophie du développement durable au 
niveau local. Pour ce faire, les gestionnaires 
associés à la mise en oeuvre des interventions 
doivent s’appliquer à procurer aux visiteurs 

une expérience d’observation et d'interpré­
tation de qualité, tout en maximisant les 
retombées économiques auprès des collecti­
vités locales d’aujourd’hui. Mais, d'autre 
part, les gestionnaires responsables de h 
pérennité du territoire doivent être vigilants 
afin que cette mise en valeur se fasse sans 
compromettre les perspectives d’utilisation 
des ressources fauniques pour les générations 
à venir. -X
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NOTES

(1) CO LA SP Corporation pour la mise en valeur du lac 
Saint-Pie rra.

(2) SARCEL Société d’Aménagement Récréatif pour 
la Conservation de ('Environnement du lac Saint- 
Pierre.

(3) MLCP: Mina stère du Loisir, de la Chasse et de la 
Pêche

(4) OPDQ: Office de Planification et de Développe­
ment du Québec.

Sustainable Development of the St. Lawrence 
and Ecotourisnv The Case of Baie-du-Febvre at 
Lac Saint-Pierre, Quebec.

By Ancfré Barabé

The St. Lowrmcenvorisamongthe world'sgreatest 
rr/ers in its weaith of raturai and cultural héritage

On the ecological levai, the St Lawrence's wet 
environments form very vaiuable eoosystems Lac 
Saint-Pierre is one of the four sites representmg the 
river’s wet environments.

The subjed ol this présentation centres on the 
description and analysis of intervention which has 
taken place in the migratory zone of Lac Saint-Pierre 
for rts protection and development

Before specrtying the problematics and challenges 
of action strategies for the future, rt is important to 
mention that this reflection focuses on ecotourism 
as a sooo-economic activity capable of contnbuting 
to the sustainable development ol the great nvers

Bate'du-Febvre's centre of récréat»onal-educa1ional 
activity is in a phase of aoeelerated development 
The Baie-du-Febvre/Nicolet-Sud zone représenta 
the greatest concentration of spring migratory 
wiidfowl in Quebec and this phenomenon draws 
close to 25,000 vis tors.

The challenge to those who intervene locally is. 
first, to combine the utilization of the iand hnmg the 
banks ol the lake to satisfy both the agricultural 
requirements and protect the existing migratory 
stop, and second, to bring to the fore the considérable 
attraction which this zone represents to spnng 
visitors as wdl as the difficultés tied to the resuftmg 
tourist traffic.

The development of this territory is being camed 
out usmg a management model based on consensus 
and partnersNp (associative management mvolving 
fédérai and provincial govemment bodies, municipal 
corporations, landowners. private wildlife and 
recreational organ cations and local communcties).

One of the challenges to eootounsm at Baie-du- 
Febvre is mereased investment in the quality of 
réception offered visitors and in infrastructures tied 
to wildlrfe observation and intorprelalion activrties 
in order to increase visitors’ length of stay and the 
consumpbon of local goods and services (increase 
in économie spinoffs).

With regard to priocitized action for the future, ail 
needs converge on the sa me objective: pnming 
interprétation activités. On a long-term basis, the 
challengetomterpretation lies in rts rôle ri deveioping 
environmental ethics among visitors.
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